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Littérature
Le Goncourt 2018 à Nico-
las Mathieu 

L'écrivain français NicolasMathieu a reçu hier le prixGoncourt, le plus presti-gieux des prix littérairesdu monde francophone,avec "Leurs enfants après
eux" (Actes Sud), fresquepolitique et sociale, romand'apprentissage sur l'ado-lescence.Le prix Renaudot a été at-tribué à Valérie Manteaupour "Le sillon" (Le Tri-pode), qui évoque la figuredu journaliste et écrivainHrant Dink, militant de lacause arménienne assas-siné par un nationalisteturc. Elle ne figurait pasdans la liste des finalistesdu prix. Les jurés du prix Renaudotont en outre attribué un"prix spécial" à PhilippeLançon pour "Le lambeau",qui a déjà remporté le prixFemina."J'ai passé 18 mois enfer-
més dans une pièce seul et
là je suis tout d'un coup
comme un lapin devant les
phares d'une voiture", acommenté Nicolas Mathieudevant une nuée de microsau restaurant Drouant."Ce prix va changer forcé-
ment ma vie. Je pense à mon
fils Oscar. Dans ces cas là on
revient aux fondamentaux,
je pense à ma famille, mes
parents, la ville ou je suis né
(Epinal, ndlr), aux gens
dont je parle dans le livre.
Tout ça, ça remonte", a-t-ildéclaré à la presse. "Leurs
enfants après eux" est ledeuxième livre de NicolasMathieu, 40 ans.•Santé
Assouplissement du per-
mis de conduire pour les
diabétiquesLes diabétiques, qui de-vaient déclarer leur mala-die à l'auto-école et passerune visite médicale auprèsd'un médecin agréé par lapréfecture, vont voir leursconditions d'obtention dupermis de conduire assou-plies, a annoncé hier la Fé-dération Française desDiabétiques."Dorénavant, pour gérer
son permis de conduire ça
se passera avec le médecin
traitant et non avec un mé-
decin agréé qui vous voit
pour la première fois", s'estfélicité Gérard Raymond,président de la Fédération.Dans la législation actuelle,le médecin agréé doit"juger le candidat diabé-
tique apte à gérer son hy-
poglycémie". Le permisn'est attribué que pour unepériode limitée à 5 anssous réserve de l'accord dece médecin.

Ici et ailleurs
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Pour immortaliser à jamais
le célèbre musicien-au-
teur-compositeur disparu
en 2010, le ministère de la
Culture a accédé à la de-
mande de sa famille pour
la coproduction d'un cof-
fret intégral de son im-
mense répertoire dont la
sortie est imminente.

LES nombreux fans de l'ar-tiste musicien Pierre Cla-ver Zeng (PCZ), décédé en2010, ne pouvaient espé-rer meilleur cadeau pourcette fin d'année 2018 quise profile à l'horizon. Leministre d'Etat en chargede la Culture, Alain-ClaudeBilie-By-Nze, a annoncé lasortie imminente d'un cof-fret intégral du musiciende renom ayant marquéplusieurs générations deGabonais. Une conventiondans ce sens a été signéece 6 novembre 2018 auPalais des sports et de laCulture de Libreville entrele ministre d'Etat Bilie-By-Nze et la veuve du musi-cien disparu,

Marie-Constance ZengEbome.  Sur la génèse decette convention, Alain-Claude Billie-By-Nze a rap-pelé que c'est la famille dumusicien qui a sollicité leministère de la Culturepour la production de cecoffret devant contenirl'immense œuvre intégraleque l'auteur, entre autres,d'Ening dzam a léguée à lapostérité. C'était à l'occa-sion du concert-hommageorganisé par le ministèrede la Culture au staded'Angondjé. Mais dans uncadre global, le membre dugouvernement a mis cettedémarche de son départe-

ment ministériel dans lafeuille de route que luiavait confiée le présidentde la République, AliBongo Ondimba, en luiconfiant en 2016 le dépar-tement de la Culture, cu-mulé à celui de laCommunication : renouerles Gabonais avec leur cul-ture à travers un devoir demémoire et de conserva-tion. Un travail que le mi-nistère a initié, d'abord parla musique, ce ''langageuniversel''.  C'est dans cecadre qu'Alain-Claude Bil-lie-By-Nze a intégré leshommages rendus succes-sivement à Pierre-Claver

Akendengué, Pierre ClaverZeng, Makjoss et prochai-ment à Hilarion Nguema età d'autres. ''Nous prépa-
rons également un projet
sur les 60 ans de la musique
gabonaise'', a informé leministre d’État en chargede la Culture dont le souciest d'épargner l'art gabo-nais de l'oubli et de la mé-connaissance. ''Il n’y a aucun doute que
l’artiste qui nous réunit au-
jourd’hui a marqué son
temps. Il a marqué des gé-
nérations entières, qu’elles
soient de culture fang ou
non'', a relevé M. Bili-By-

Nze par rapport au coffretintégral de Pierre-ClaverNzeng, annoncé pour cettefin d'année.C'est d'une voix étreinted'émotion que la veuve dePCZ a, au nom de ses en-fants et de toute la famillede l'illustre musicien dis-paru, remercié le ministreen charge de la Culturepour '' l'aboutissement de
ce rêve''. Le rêve de touteune famille, ravie de vivreune fin d'année avec desairs d'un être cher. Un plai-sir que ne se priveront pas,à coup sûr, les mélomanes.

Pierre Claver Zeng pour toujours
Musique

Issa IBRAHIM
Libreville/Gabon

L'échange de documents de la convention entre la
veuve de Pierre Claver Zeng et le ministre d'Etat

Alain-Claude Bilie-By-Nze.
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Vue partielle de l'assistance avec, au premier plan,
la ministre déléguée Laeticia Diwekou et les mem-

bres de la famille du musicien honoré.
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C’EST ce soir, à 19 heures,que s'achève le cycle dedébat d’idées initié parl’Institut français de Libre-ville depuis février dernier,et qui a permis deséchanges multiformes àtravers des tables rondesmensuelles. Pour clore ceconcept dont le thèmecette année était "L'Afrique
aux mille visages", un panelde discussion au fémininva être proposé au public. Femmes de lettres et in-fluentes dans leurs do-maines d’activité, JustineMintsa, Franckline NtsameOkourou et Honorine Ngouentretiendront le publicsur la place de la femmedans une Afrique en mou-vement. Avec une modéra-tion assurée par GinaNzengue, animatrice radioet cofondatrice de l'Organi-sation non gouvernemen-tale (ONG) Femact.« La femme africaine a, elle
aussi, mille visages. Il y a
donc toutes ses facettes à
examiner et à analyser, en
partant de la conviction
qu'elle a fait du chemin et
s’est battue pour devenir ce
qu’elle est aujourd’hui, avec
un passé et un parcours
ponctués de coercitions et
d’inhibitions. A présent
qu'elle se libère, ce n'est pas
contre les hommes, mais
plutôt avec l'envie de s'as-

sumer en tant que citoyen
intellectuel doté de toutes
les facettes d'un être hu-
main», souligne JustineMintsa, en avant-goût de lacommunication qu'elle ré-serve ce soir.  De son côté, FrancklineNtsame Okourou penseque, originaire d’une so-ciété qui ne lui reconnais-sait pas des parolessociales, la femme envisagecela à travers l’écriture ets'autorise à consigner surun support sa perceptionde la vie, non seulement enconstruisant un raisonne-ment, mais aussi en dé-construisant/reconstruisant et en formulant des pro-positions.Pour Honorine Ngou,l'homme et la femme sontdeux composantes essen-

tielles sans lesquellesnotre société ne pourraitavancer. « Il faut qu’on
tienne compte des atouts,
compétences et talents de
l’un et de l’autre, et les met-
tre ensemble. La femme a
non seulement du potentiel,
mais elle est aussi un poten-
tiel. On a l'impression, au-
jourd'hui, qu'elle vit dans
une sorte d'asservissement
permanent et évolue dans
une société érigée en ma-
chine à tuer et remplie de
préjugés/a priori. Ce qui
fait que les femmes dési-
reuses de prendre leur
envol, retombent comme
cet albatros décrit dans le
poème de Baudelaire, qui
ne put s'envoler parce qu'il
avait des ailes coupées», ex-plique-t-elle. L'idéal, selon cette ensei-

gnante de littérature fran-çaise à l'Université OmarBongo de Libreville, seraitdonc de "désintoxiquer les
mentalités" pour faire

prendre conscience de laplace de choix à accorder àla femme, non pas en facede l'homme, mais plutôt àses côtés.

La clôture au féminin ce soir
Cycle de débat d’idées à l’Institut français

Frédéric Serge LONG
Libreville Gabon

...Honorine Ngou, enseignante de 
littérature française...
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Dans le panel de discussion, Justine Mintsa, écri-
vaine et ancienne présidente de l'Udeg...
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...et Franckline Ntsame Okourou, enseignante
de littérature gabonaise à l'UOB,
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